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Une publication de VAssociation suisse d'histoire et de sciences militaires

La guerre et la montagne
presentee par le lt-colonel Herve de Weck

«La Providence aidant, les Alpes ont permis de maintenir,
dans la neutralite, l'independance el les libertes des

Suisses.»

La Revue internationale d'histoire
militaire, qui parait depuis 1939, est

l'organe de la commission du meme
nom, coiffant plus de trente commis-
sions nationales. Celles-ci, lorsqu'elles
le desirent, prennent en charge la

publication d'un numero de la revue,
qu'elles centrent generalement sur un
theme. En 1978, la commission suisse
avait choisi une approche pluridisci-
plinaire de la bataille de Grandson';
dix ans plus tard, eile met en evidence
l'inftuence des Alpes et du Jura sur la
Strategie ä travers les siecles2. «La
montagne, lisait-on dans le prospec-
tus, a faconne non seulement notre
relief geographique, eile a sculpte
notre histoire et peut-etre nos esprits.
Elle a contribue ä la sauvegarde de nos
libertes, voire de notre independance.
Mais eile a aussi, au cours des siecles,

par les cheminements obliges d'un
carrefour europeen, suscite des con-
voitises. D'une part, les gardiens du
col, de l'autre, le passage de troupes ou
l'affrontement des belligerants.»

Dans la partie consacree ä l'epoque
contemporaine, le divisionnaire Ra-
pold et le commandant de corps Senn

Georges-Andre Chevallaz

presentent d'une maniere critique les

differents plans qui, entre 1815 et 1945,

auraient servi de bases aux Operations
de l'armee suisse. Le commandant de

corps Moccetti traite de l'importance
du Saint-Gothard, cent ans apres les

debuts des travaux de fortification
dans ce secteur.

Les differentes etudes mettent en
evidence des constantes de l'histoire et
de la guerre en montagne. La
naissance de la eulture occidentale
eoineide avec l'offensive de Cesar ä

travers les Alpes et avec l'expansion-
nisme de Rome en direction de

l'Europe occidentale et centrale. Des

1 Revue internationale d'histoire militaire,
N° 40, 1978. Pour la Suisse, il avait ete tire
un volume special: Grandson - 1476. Essai
d'approche pluridiseiplinaire d'une action
militaire du XV siecle. Lausanne, Centre
d'histoire et de prospective militaires, 1976.
255 p.
2 Revue internationale d'histoire militaire,
N° 65, 1988. Pour la Suisse, egalement un
volume special: La guerre et la montagne.
L'inftuence des Alpes et du Jura sur la
Strategie ä travers les siecles. Hauterive,
Gilles Attinger, 1988. 287 p. Fr. 58,
(9 contributions en allemand, 3 en francais,
1 en italien).
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lors, tout Etat qui aspire ä l'hegemonie
sur le «vieux continent» doit s'ancrer
des deux cötes des Alpes. La Suisse se

trouve toujours menacee, lorsque les

puissances voisines considerent que le

Valais et les Grisons se trouvent dans
leur sphere d'interet. Les Confederes
se mettent d'ailleurs eux-memes dans

une position delicate, lorsqu'ils
cherchent, au sud des Alpes, des frontieres
operativement plus favorables.

Les Operations en montagne neces-
sitent des effectifs importants. Preuve
en soit l'experience faite dans les

Grisons, en 1635, parle due de Rohan.
II dispose de 8000 hommes: 3000

doivent assurer la garde des cols et des

places fortes du Rhin qui garantissent
ses lignes d'operations; l'occupation
du comte de Chiavenna en exige
2000... Ces multiples vallees, ces in-
nombrables passages sont des «gouf-
fres ä soldats»! Pourtant, Rohan ne

disperse pas ses moyens, car il organise
les terrains des en points d'appui.
Gräce ä son sens de la montagne et ä

de serieuses reconnaissances, il tombe
inopinement sur ses adversaires, en
faisant effectuer ä ses hommes de

longues et penibles marches.
La guerre en montagne avantage le

parti le plus faible, parce que la loi des

nombres ne s'y applique pas, ä condition

que les chefs manifestem du
talent. Jomini precise pourtant, dans

son Histoire critique et militaire des

guerres de la Revolution: «Quand on a

une superiorite marquee, c'est dans les

pays de montagne, plus que partout
ailleurs, qu'il faut courir aux points

strategiques, puisque les detachements
ennemis compromis dans les vallees

secondaires peuvent etre enleves.»

De l'Antiquite au Moyen Age

De nombreux passages des Alpes et

du Jura ont vu deförler toutes sortes
d'armees, parce qu'ils jouent un röle

important dans les echanges en
Europe. A la fin de l'Empire romain, des

forts d'arret, des tours, des chäteaux

sont edifies sur toutes les routes
traversant les Alpes; ils apparaissent
comme les symboles des interets parti-
culiers des forces nouvelles qui
viennent de remplacer l'autorite de

Rome. Ils marquent la fin de la liberte
du commerce et le debut du Moyen
Age.

Entre 754 et 1452, on compte
140 franchissements militaires des

Alpes (70 en direction du sud, autant
en direction du nord), le quart d'entre
eux s'effectuant en hiver; 66 de ces

mouvements passent par le Brenner.
Les itineraires qui traversent les

Grisons et les Alpes de l'Ouest sont moins

utilises, l'altitude des cols, l'etroitesse
des vallees, la pauvrete de leurs

ressources expliquant le choix des

chefs de guerre. D'autre part, le

Gothard ne s'ouvre qu'au XIIP siecle.

La duree des mouvements entre les

places de rassemblement (Augsburg,
Ulm, Constance, Geneve ou Lyon) et

la plaine du Pö varie entre une et trois
semaines.

Les populations montagnardes du

centre de la Suisse entrent dans
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l'histoire ä la fin du XIP siecle. A cause
de leur expansion demographique,
elles prennent une importance economique,

politique et militaire; elles

commencent ä intervenir au sud

comme au nord du secteur alpin. Cet

imperialisme des Confederes aboutira
ä l'annexion du Tessin et aux expedi-
tions dans les lointaines plaines de la
Lombardie.

La chaine du Jura, pendant les

guerres de Bourgogne, ne forme pas
une barriere hermetique, depuis
Geneve jusqu'au Rhin. Apres la bataille
de Nancy, alors que la Franche-Comte
s'offre aux cantons suisses, ceux-ci
refusent une expansion au-delä de

l'arc jurassien, trop divergente avec la
politique transalpine. A noter que
cette appreciation reste «subcons-
ciente». En revanche, l'alliance entre
le Temeraire, la duchesse de Savoie et
le due de Milan s'avere fragile, parce
que les Alpes separent leurs territoires
respectifs. Apres Grandson, les
Communications avec le Milanais, ä

travers le Grand-Saint-Bernard, sont
coupees par l'eveque de Sion, allie aux
Bernois.

La tactique des cantons montagnards
ä la fin du Moyen Age

De l'etude des differents combats
auxquels des contingents de cantons
montagnards ont partieipe, on peut
deduire deux procedes tactiques utilises

jusqu'ä la fin du Moyen Age. Tout
d'abord, le combat defensif autour du
lezzi. Cette forfification, provisoire ou

permanente, erigee ä la frontiere du
territoire cantonal, permet de gagner
du temps et d'assurer la mise sur pied
du gros des contingents. Ceux-ci
pratiquent habkuellement l'attaque
par surprise, style embuscade, ä partir
d'une position elevee d'oü ils peuvent,
par exemple, faire tomber des blocs de

rochers ou des troncs sur les assaillants.

La «riposte» est declenchee

lorsqu'un nombre determine de Chevaliers

(pas trop important, afin que les

Confederes restent superieurs en nombre,

suffisamment eleve pour que la

panique se produise chez l'adversaire)
a franchi l'obstacle forme par le lezzi.

D'un cöte, il y a donc une cavalerie
lourde qui ne peut pas, vu le terrain,
exploiter sa mobilite et sa force de

frappe, de l'autre, une infanterie
legere, utilisant des armes de choc
dans un combat rapproche. Le lezzi

sert enfin ä ralentir le repli ou la fuite,
ce qui augmente l'efficacite des

«poursuivants».
Comme ä Calven en 1499, les

montagnards pratiquent aussi Yatta-

que du lezzi. Une colonne effectue un
mouvement tournant, ce qui facilite
l'assaut frontal du gros de la troupe.
Cette manoeuvre cree l'insecurite et le

desordre dans les rangs des defenseurs,
rend aussi plus difficile l'engagement
des reserves.

II existe des rapports entre le

comportement ä la guerre de ces

montagnards et leur mode de vie: leur
force physique s'explique par la durete
des conditions geographiques et cli-
matiques, eventuellement par le genre
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de nourriture. II faut aussi tenir
compte de la mentalite. Alors que, sur
le Plateau et dans les villes, se

developpe un type d'homme tourne vers
des activites pacifiques, dans les Alpes
et les Prealpes subsiste une societe

archaique, un patriarcat agro-guerrier
fonde sur l'esprit de famille, la venera-
tion des ancetres et la Vendetta.

Les plans d'operations
de l'armee suisse depuis 1815

Cette violence guerriere, les

gouvernements cantonaux ne sauront pas
l'exploiter, ä la fin du XVIIP siecle,

lorsque les troupes du Directoire
envahiront la Suisse. Entre 1800 et
1815, certains auteurs francais, qui
parlent de Strategie, se demandent si

cette domination est vraiment un
avantage. Leurs confreres autrichiens
revendiquent souvent les Grisons, afin
de couvrir la frontiere ouest du

royaume. Pour les nationalistes
allemands, une integration de la Suisse ä

l'AUemagne se justifierait par des

raisons non seulement ethniques, mais
egalement strategiques.

Durant la premiere moitie du
XIXe siecle, la France reste particulierement

menacante. Ainsi, en juin
1820, le general Sebastiani, ministre de

la Guerre, declare ä la Chambre des

deputes: «Le temps n'est plus oü l'on
pouvait confier ä une puissance secondaire,

mais brave, une portion
importante de nos frontieres de fest.

si la France se trouvait engagee
dans une guerre serieuse avec l'AUe¬

magne, eile se verrait forcee d'occuper

par ses troupes cette meme puissance

(...).» Une teile attitude fait mieux

comprendre pourquoi les deux tiers
des etudes entreprises sous la direction
du quartier-maitre general Finsler

s'occupent de l'arc jurassien. Apres la

reussite de l'unification de l'ltalie et de

l'AUemagne, la menace peut venir de

partout, puisque la Suisse se trouve
entouree par quatre grandes puissances

qui s'opposent les unes aux autres.
A partir des annees 1880, les plans

d'operations etrangers s'appuient de

plus en plus sur l'idee d'une flanc-

garde assuree par les forces suisses. La

France s'interesse au cas «Helvetie»,
avant et pendant la Premiere Guerre
mondiale. Les plans italiens, entre
1888 et 1914, voient, dans l'est et le

centre de la Confederation, des fu-

seaux d'approche permettant d'atta-

quer l'Alsace, avec l'appui logistique
des Allemands. Rappelons que
l'AUemagne, l'Autriche-Hongrie et l'ltalie
ont signe la Triplice en 1882.

Les plans de Conrad Finsler, de

Guillaume-Henri Dufour, de Hans

Wieland, d'Emil Rothpletz et d'Al-
phons Pfyffer von Altishofen manifestem

des lacunes. Leurs buts politico-
strategiques restent flous et correspon-
dent mal aux moyens ä disposition. Le

desir de declencher des offensives

strategiques, qui obnubile aussi bien

les militaires que des membres du

Conseil föderal, reste une pure illu-
sion. Meme les dispositifs de defense

avancee apparaissent comme des
Solutions ideales, mais presque impossi-
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bles ä realiser face ä des armees de

metier bien entrainees. Les buts operatifs

ne semblent pas plus realistes:

guerre de mouvement, combat en
terrain ouvert, destruetion de l'ennemi
sur le Plateau...

Si Guillaume-Henri Dufour met en
evidence le danger d'une aide etrangere

en cas d'invasion («Apres
l'etranger qui vous attaque, rien n'est
plus dangereux que l'etranger qui vous
prend sous sa protection»), cette
Solution passe pour judicieuse apres
1850; eile semble presque aller de soi

au debut du XXe siecle. Ainsi, le

commandant de corps Sprecher von
Bernegg, chef de l'etat-major general,
voit le danger venir surtout de l'ouest
et du sud, lors d'un conflit entre la
France et 1'Allemagne ou d'une guerre
generalisee en Europe. Avant 1914, il
etablit donc des contacts avec des

representants des commandements
austro-hongrois et allemands, afin de

planifier une Intervention militaire en
faveur de la Suisse. Des conversations
similaires auront lieu, pendant la
Premiere Guerre mondiale, avec les

Francais.
A partir de 1935, des officiers

suisses, avec l'accord du conseiller
federal Minger qui craint une invasion
allemande, prennent langue avec des

officiers francais, ce qui debouchera
sur des «conversations d'etat-major»
tres approfondies. Les mesures de
renforcement de la defense militaire
suisse (leurs retombees se fönt sentir
peu avant la Deuxieme Guerre
mondiale) auraient permis, gräce aux

difficultes du terrain et ä un reseau
dense de destructions, de gagner le

temps dont les troupes de l'allie
eventuel auraient eu besoin, afin
d'intervenir d'une maniere efficace. Le
general Guisan semble avoir estime

qu'avec ses seuls moyens, l'armee
suisse aurait tenu environ quatre
semaines. Meme si nous savons
aujourd'hui qu'Hitler n'a jamais envi-

sage serieusement une manoeuvre
operative au sud de la ligne Maginot,
personne ne pouvait exclure une teile

hypothese ä l'epoque. D'autre part,
pouvait-on imaginer que l'armee
francaise, pour beaucoup de specialistes la

premiere du monde, s'ecroulerait en

quelques semaines sous les coups de la
Wehrmacht?

Les responsables suisses, tradition-
nellement, prevoyaient une alliance
militaire avec l'adversaire de l'Etat qui
envahirait le pays. En septembre 1944,
la lre armee francaise se trouve blo-

quee par des problemes de logistique ä

l'entree de la Trouee de Beifort et des

Vosges. Si les troupes alliees violaient
le territoire suisse, faudrait-il her son
sort au IIP Reich, un regime dont la
defaite apparait ineluctable et qui
s'avere, ideologiquement, un ennemi
mortel? En derniere analyse, la defaite
de la France, en 1940, marque la fin
d'une «epoque strategique» pour la
Suisse3.

H. deW.

3 Une Version tres abregee de ce texte a paru
dans Le Democrate.
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